
|A] M. Danréville, capitaine au régiment de Languedoc 

La Flèche, 23 juillet 1789,

Dans ce moment je le crains, nous sommes tous dans l'inquiétude. Il est arrivé cette nuit, un courrier du 
Mans de la part du Maire qui mande de se tenir sur ses gardes parce que 400 brigands ont voulu rentrer 
dans leur ville. On cherche à pénétrer de quelle part ils viennent.

Une partie des villes des environs sont sous les armes, je crois que c'est partout de même ; Paris est fort 
tranquille.

Les brigands qui sont aux environs d'ici coupent tous les blés et veulent mettre le feu.

Je vous en prie, ne vous mettez pas en route. 


